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			Prologue

			Le rêve est à la source de toute créativité, si l’on sait l’écouter.

			 

			Un rêve…, un rêve étrange et prenant qui plongeait la Xaltaïrienne dans un monde d’horreurs aussi réel que son propre univers… Un homme… Une créature…, hideuse, et qui la poursuivait sans fin. La jungle impénétrable et sombre… et puis la toile, l’immense toile de brume, immense et visqueuse, et poisseuse, qui se resserrait.

			Le piège se referme.

			Son monde… Xaltaïr…, l’elliptique. Vagues souvenirs d’ancêtres lointains jamais connus, morts depuis longtemps ; si longtemps que la mémoire ancestrale ne parvenait que laborieusement jusqu’à elle.

			C’était un monde décentré, dans un coin d’une galaxie insignifiante, loin des trépidations d’un univers aliéné. Un monde où même les astres évoluaient à rebours. Un monde, enfin, dont la cosmogonie y révélait d’incroyables circonstances qui faisaient de celui-là, un paradoxe pour les sommités terriennes.

			À l’origine de celui-ci, le chaos du magma et de la matière en fusion ; une période d’accalmie suivie de violents soubresauts, puis une apparence d’équilibre. À cet endroit, pour une raison oubliée de tous parce qu’elle était sans doute trop élémentaire, des Terriens irradiés par milliers ont essaimé, aux prises avec les mutations qui mutilaient leur peuple.

			Isys voit remonter, en elle, les flots de souvenirs qui ne sont pas les siens. Annales qui racontent Terra, dans un autre coin de l’univers ; Terra qui se meure, étouffée par ses propres déjections nucléaires et chimiques. Le mal profond rampant dans les lieux les plus reculés, les plus inaccessibles du cosmos. Annales qui racontent aussi la farandole de codes génétiques des espèces humaines, animales et végétales qui se mêlent allègrement en une chorégraphie capricieuse de gènes pris de frénésie à l’instar d’un kaléidoscope fou. Et puis de nouvelles races, plus stables, face aux poisons radioactifs qui tentent en vain leur émergence.

			Sous son regard mental défilent les images implacables des chroniques qui rapportent la psychose meurtrière de la gent scientifique terrienne. Sous prétexte d’atténuer la progression de cette lèpre, celle-là ne fait que l’amplifier et l’accélérer en s’ingéniant à des ajustements biologiques impossibles dans des croisements ADN absurdes et assassins.

			Sur la vieille Terre d’origine, la multitude croissante des Mutants terrorise les foules. On assiste à l’apparition d’Hybrides sortis tout droit de l’antre de sorciers alchimistes qui alimentent les rêves de démence des Terriens, pour les plonger en pleines phobies.

			Sous les yeux tourmentés d’Isys défile encore ce qu’il est advenu de ces créatures involontairement torturées, métamorphosées jusque dans leurs schèmes : Mi-hommes, mi-arachnidés, d’une taille colossale abominable venant réguler les races insectiformes, ou bien mi-hommes, mi-arbres, telles d’antiques Dryades. Ces fantasmes matérialisés nourrissent l’hallucination collective. De nouveaux centaures, aussi robustes que dans les récits légendaires, renaissent de leurs cendres et du lointain passé. La liste se prolonge. La jeune femme, presque une adolescente, tente de fermer les yeux sous le flot des horreurs issues en droite ligne de laboratoires officiels ou clandestins ou d’une émergence naturelle. Cette lèpre, qui ronge les chairs et n’épargne aucun, entraîne avec elle une guerre cruelle et fratricide provoquant un plus grand nombre de victimes si on le compare à celui lié à la complexité initiale. 

			Le décor change, se modifie, et sous le regard captif, affluent les êtres touchés par le mal. Mouvements de masses aveugles vers des mondes viables, hors de leur planète source1. C’est l’essaimage. L’un de ces mondes est Xaltaïr, nom que lui ont attribué d’emblée les premiers Colons. Une histoire raconte que le premier d’entre eux se prénommait ainsi.

			Dans son rêve évocateur, Isys découvre ce monde, son monde, au moment de l’invasion ; et à quelques exceptions près, ce dernier paraît encore vierge de vie animale. Xaltaïr, le monde-ellipse : terre de Mutants.

			Ainsi l’a-t-on désigné.

			Une compréhension infinie adoucit les traits durcis de l’observatrice involontaire. Dans un état second, Isys voit s’épanouir les races naissantes tandis que les anciennes prolifèrent. Les territoires habités se développent.

			Et puis tout à coup, s’impose dans une vision apocalyptique la race la plus résistante, la plus dangereusement intelligente et la plus redoutée de toutes : la race des Hommes arachnides.

			Nouvel essor.

			À partir de cet instant entre tous : les Arachnees… qui font respecter leur loi.

			Sous le regard effaré de la Xaltaïrienne, en un battement de paupières, huit siècles s’écoulent.

			Elle soupire.

			Tout aurait pu se passer au mieux si, une fois encore, des Humains de Terra, considérant le monde prospère, n’avaient pas décidé de s’en arroger des espaces vierges pour y fonder des colonies florissantes. Le commerce entre Terra et Xaltaïr prend de l’expansion, et avec lui, le désir sans cesse renouvelé de puissance qui entraîne un despotisme insatiable. Les guerres en suspend récidivent de plus belle, mais cette fois entre Terra, le Berceau Ancestral2, et Xaltaïr, le monde colonisé. Terriens contre Mutants. Les combats n’épargnent ni les uns ni les autres ; chacun des partis persiste à les nourrir de sa haine, et souffle sur les braises dès que le feu paraît s’éteindre.

			Isys sait ce qui vient ensuite. Tout cela aurait-il pu être évité ?

			Chapitre 1 : Le monde elliptique

			Certains mondes engendrent le mystère, tandis que d’autres incitent au surpassement de soi-même. Hélas, il y en a qui œuvrent en catimini pour l’obsolescence et la décadence.

			 

			Nous étions en l’an huit cent après l’essaimage. Xaltaïr, colonie mutante de quelques millions d’âmes pour une superficie de plus d’un milliard cinq cent trente millions de kilomètres carrés, s’efforçait d’apprivoiser ses ennemis et envahisseurs.

			Le monde elliptique, trois fois plus étendu que Terra, ne possédait qu’un unique océan occupant la moitié de la surface au sol. Quant au continent, il était constitué par de vastes contrées sauvages et inexplorées pour les trois cinquième ; quantité de bastions de civilisations se partageaient les deux cinquième restants. Citadelles, bastides, forteresses isolées, noyées dans des îlots de jungle omniprésente côtoyaient des cités et des bourgs disséminés dans les terres du centre-est ou proches de l’océan. Conglomérats semi-humains habités par les Autochtones mutants et les Colons provenant de colonies diverses aussi bien que de Terra, le Berceau Ancestral, comme on nommait la Terre ancienne sur Xaltaïr.

			 

			Jeune Xaltaïrienne née dans la Colonie, Isys avait tout juste vingt-deux ans. Sa passion : l’étude et l’observation de l’émergence de races mutantes. Pour elle, une vraie vocation qui l’accaparait tout entière : connaissance des rites, coutumes et survie des Mutants. Dès son plus jeune âge, Isys avait poursuivi un enseignement exhaustif dans le domaine de la mutagenèse. Ses parents, tous deux terriens de pure souche, s’étaient exilés vingt-quatre ans auparavant, sur Xaltaïr, avec l’objectif de s’y établir et d’y fonder une famille. Deux années plus tard, Isys naissait dans le village en lisière de l’immense forêt inaccessible.

			Avides de solitudes et de mystères, ses parents avaient bravé les interdits et les épreuves pour l’emmener avec eux au cœur du monde mutant. Ils avaient communiqué à leur fille leur engouement pour les races indigènes ; quand ils s’enfonçaient au cœur de contrées inexplorées, son âme d’enfant rêvait d’aventures fantastiques.

			Certaines nuits de sa petite enfance, des aperçus, des flashs intempestifs lui faisaient entrevoir des monstres horribles qui tendaient vers elle leurs pattes aussi noires que les ténèbres alentour et que réfléchissaient les rayons des lunes3 ; des chimères féroces et hideuses, dont les yeux perçants injectaient en elle une compréhension involontaire et inconsciente, alors même que ceux de la fillette s’étaient refermés dans une vague tentative pour fuir la vision de cauchemar. En dépit de sa résistance, les images s’étaient malgré tout imposées comme se rivant directement à son esprit juvénile et le marquant de leurs empreintes indélébiles. Hurlements silencieux pour se libérer de l’emprise douloureuse ; terreur muette de l’enfant qui ne peut appréhender ce qui s’insinue dans sa raison vacillante, bien malgré elle ; comme des chuchotements, des chuintements de paroles inaudibles et pourtant bien réelles. La petite fille tremble de ses visions d’épouvantes qui feraient frémir les plus solides. Elle ne crie pas, aucun son ne s’échappe de sa gorge en feu. Aucun bruit, excepté ces cris de souris à peine articulés pour qu’on vienne la sauver.

			Cette nuit, il est revenu ; il l’appelle dans sa tête, ses exhortations bourdonnantes la caressent à l’intérieur, en elle, derrière son front. C’est comme un doux murmure qui la rassure, qui l’aime et le lui dit. L’enfant finit par se calmer, assujettir sa peur, admettre la présence…

			Au matin, sa mère la tranquillise, lui affirme que ces frayeurs ne sont que les ombres du Dieu Vaal, le Dieu antique de la forêt, qui n’a pour elle, si petite, si ingénue, que tendresse et affection. La créature reviendra, souvent, dans son sommeil ; et dans ses rêves, l’enfant lui accordera sa dévotion naïve, persuadée que le Grand Vaal ne fait que lui parler parce qu’il veut la préserver des périls de cet univers. Pourtant, durant des cycles4 après la venue du Dieu, la fillette ressent invariablement une insoutenable pression mentale qui la déchire tout entière.

			Elle vivait entourée et choyée. Quelles que soient les circonstances, ses parents la protégeaient. De là, cet amour d’adolescente pour la solitude et la quête sans fin des arcanes de ce monde qui la hantent et la poursuivent, à présent qu’elle atteignait le seuil de l’âge adulte.

			Un jour, alors qu’Isys n’avait que trois ans, son père disparut. Il ne s’écoula pas plus de quelques mois avant que sa mère ne soit à son tour emportée par la dégénérescence cellulaire. La maladie, baptisée ainsi dans le jargon populaire par ses effets sur les tissus musculaires et nerveux d’un organisme, était connue des Colons comme la peste ou le cancer sur l’ancienne Terre. Elle s’avérait le résultat direct des séquelles des ondes irradiantes amenées par l’homme sur Xaltaïr, lors de l’essaimage.

			Schöenenh, un vieil ami de ses parents, avait surgi pour se charger de l’orpheline. Un aventurier, tout comme ceux-là, qui n’avait eu de cesse d’instruire l’enfant dans la continuité de son éducation première. L’homme avait un fils plus âgé qu’Isys, qui les avait rejoints quelques mois plus tard. Pour une raison obscure, le garçon avait été élevé loin de son père durant quelques années avant que ce dernier ne vienne le récupérer.

			Pour la petite Isys, cette période demeurait confuse et opaque. Elle avait perdu irrémédiablement ses parents et gagné un second père, aussi gentil et doux que l’avait été le premier. Et pour ce frère miraculeusement apparu peu après, elle l’avait immédiatement accueilli comme le peut une enfant solitaire. Au fil du temps, il était devenu à ses yeux, un champion, chaleureux et aimant qui veillait sur elle, et qu’elle parvenait à mener à sa guise une partie du temps. S’il n’était pas dupe des caprices de cette sauvageonne tombée inopinément dans sa vie, il ne le montrait pas. Progressivement, les deux hommes avaient remplacé, dans les souvenirs de la fillette, ceux qui l’avaient mis au monde.

			 

			À présent, bien que vivant toujours dans la grande et belle propriété qui rassemblait Schöenenh, Ywan et elle-même, Isys était à même d’assurer son existence. Le seul désir de la jeune femme, peu exigeante : en apprendre davantage sur ces Autochtones mutants qui la fascinaient, et se fondre au cœur du monde. Cette soif insatiable de les comprendre, cette curiosité instinctive l’étonnait elle-même. Bien des années s’étaient dissipées, depuis qu’ils avaient quitté le village de frontière où ses parents avaient vécu. Aussi baroudeur que ces derniers, Schöenenh avait parcouru en compagnie de son fils et de la petite Isys des centaines de kalends avant de se poser, ici même, à Karnoxk.

			Depuis cette époque, le minuscule camp de transit pour Colons xaltaïriens et terriens avait connu un accroissement considérable jusqu’à devenir une cité d’importance à un peu moins d’un couple d’heures en aérotax-drive de Tyranide, si les couloirs le permettaient. Aujourd’hui cependant, avec plus de soixante-dix mille citadins, et bien que ne rivalisant pas avec les plus grandes villes de Xaltaïr pour les dimensions, Karnoxk bénéficiait de par sa proximité avec la Capitole, des technologies de pointe en provenance du Berceau.5

			Sur Xaltaïr, aucune agglomération n’atteignait les cent mille habitants, excepté Tyranide qui dépassait les deux cent quatre-vingt mille ainsi qu’Orlane, première ville-région après la Capitole, avec ses cent soixante mille âmes.

			Une majorité de ces cités s’éparpillait autour de l’océan. Pour faire exception à la règle, il n’y avait que Tyranide enclavée dans l’une des boucles de son chenal fluvial, Seth établi plus au sud du Raindreen6 et Karnoxk dont les fondations se tenaient plus proches du cœur de l’immense forêt Thanäos dans les profondeurs du continent ; ledit continent peuplé par les ethnies de Mutants parmi les plus redoutables.

			C’était un avantage et un handicap pour les habitants de ces contrées perdues qui ne subissaient pas l’influence des vents de l’océan Brun Rouge, lorsque les eaux de celui-ci se retiraient. Ce retrait se produisait, invariablement, à chaque retournement des lunes ; à chacun des mois du calendrier xaltaïrien, soit toutes les deux « révolutions du Sang de Xal7 et de sa Lumière8 ». L’énorme masse du reflux liquide s’évanouissait dans un gouffre béant de la terre mère dans sa quasi-intégralité. Il ne restait, alors, de son existence que d’immenses terres limoneuses, continuellement exposées aux vents asséchants et aux brumes radioactives.

			Il n’y avait pratiquement que les Syrions pour frayer dans ces limons mutagènes des bordures océaniques ; le danger qu’ils représentaient s’avérait aussi grand pour les Colons de ces régions que celui incarné par les Arachnees pour les Colons vivant près de Thanäos. Des sables mouillés surgissaient des cloaques d’algues sans fin dans lesquels gîtaient les hydres innommables, gélatineuses et translucides qui déviaient les rayons des soleils irradiants vers d’autres récepteurs que leurs corps flasques et aberrants. Ces hydres attendaient le retour des eaux pour redevenir les êtres vifs et argentés qui terrorisaient les Colons depuis des générations.

			Le « Grand Vide », comme ils le surnommaient, ne durait que sept longs cycles-jours avant de se remplir à nouveau des eaux du Centre de Xaltaïr. Les Colons des pourtours de Thanäos n’avaient pas à craindre ces changements ni les vents démesurés, du moins pas autant que là-bas, sur l’océan où il n’y avait rien pour se protéger lorsque les courants du ciel vrombissaient de partout ; tandis que là, à la frange de l’infinie forêt, les abris étaient légion si l’on se révélait assez astucieux pour éviter les rencontres avec les Arachnees carnassiers et tueurs d’hommes.

			Karnoxk était, en réalité, située à proximité de la ville-garnison de Ranat adossée elle-même aux portes du désert de l’Entremondes à la lisière de la forêt cernant sa périphérie. Le rôle primordial de Ranat étant de bloquer ou du moins de retarder les tentatives d’incursions mutantes vers la civilisation des Colons amorcée par Karnoxk et Tyranide, plus loin.

			D’aucuns racontaient que les Colons de Karnoxk seraient les premières victimes du raz de marée mutant, quand ces derniers en viendraient à envahir les races dites « policées » ; mais rares avaient été leurs exactions au cours de la décennie écoulée. Les Mutants préféraient se terrer dans leurs antres inexpugnables, ces oasis radioactives vomies de l’enfer des sylves vierges de Xaltaïr.

			Pour Isys, se trouver si près de ces espaces inviolés avait quelque chose de rassurant et de symbolique. Elle rêvait de se perdre, un jour, dans ces contrées magiques comme lorsqu’elle était petite et que ses parents, puis Schöenenh, l’entraînaient dans leur sillage sans pour autant jamais s’approcher du cœur même de Thanäos. Elle aspirait à distinguer dans le contre-jour d’une jungle impénétrable, l’apparition de l’un de ces Arachnees mythiques au gigantisme démesuré.

			Isys s’était promis d’accomplir ce vieux fantasme, bientôt, très bientôt ; avec un peu de chance…

			Chaque fois que l’éthologue se rendait, dans un but professionnel, dans les villes-région de Tyranide, d’Orlane ou d’Issbar, elle se sentait souvent déconcertée, désorientée, comme déconnectée de la réalité et du rythme chaotique qui gérait la vie des individus, avec l’impression désagréable de ne pas appartenir complètement à la communauté xaltaïrienne. À croire que ses origines résidaient ailleurs ; une aberration totale, évidemment. Certainement son passé d’orpheline qui la tenaillait.

			Cette recherche forcenée de son histoire se confondait étonnamment, dans son esprit, avec celle de ces Mutants invisibles dont elle fouillait les traditions dans leurs légendes, depuis qu’elle savait lire, et dont on la berçait le soir quand elle était enfant, là-bas, dans les grandioses immensités végétales, tout près de l’antre des démons. La jeune femme ne s’accordait guère de repos, tant était grand son désir d’apprendre.

			Isys comptait de très bons amis à Karnoxk, sans exclure son père et son frère adoptifs. Parmi les experts officiels, ses compétences dans le domaine des radiations et des mutations commençaient à être reconnues. On venait régulièrement lui demander conseil, dans son taënit du Département des Sciences. Son chef lui-même, un Déviant de niveau trois9, avouait qu’il possédait moins de pratique « terrains » que son employée. De par son expérience des contrées indigènes, assise lors d’expéditions à des dizaines de kalends de tout lieu de ralliement à la civilisation, Isys nourrissait une conception naturelle et intime de la vie sur ces terres inaliénables d’où l’on bannissait généralement les Humains ; et encore, la jeune femme ne connaissait-elle de ces territoires reculés que des bribes pour ne les avoir jamais pénétrés très avant.

			Ses longues nuits passées sous les étoiles, sous la homa10, avec son père ou Schöenenh à ses côtés lui relatant l’une de ces merveilleuses histoires de Mutants luttant pour leur survie, lui resteraient en mémoire et lui interdisaient d’oublier ce monde à l’écart où des millions d’êtres, peut-être, se battaient contre un destin inexorable. La jeune femme intellectualisait parfaitement l’entière géographie de la Colonie, le moindre méplat dans le tracé du globe, les moindres arabesques du Raindreen, l’unique fleuve du monde elliptique qui traversait d’ouest en est la Colonie avant de se jeter dans les eaux de l’océan Brun Rouge, et qui, d’une boucle héroïque de son large et profond sillon liquide, dressait un rempart naturel à Tyranide, la Capitole de Xaltaïr.

			Isys possédait cette appréciation intrinsèque de la sphère xaltaïrienne, jusque dans les abysses de ses failles célèbres ; elle appréhendait les dimensions de leur monde, excepté en une région qui faisait de la planète mutante ce qu’elle était. Thanäos. Forteresse inexpugnable, zone interdite dont il n’était que rarement fait mention et qui ne figurait qu’une position floue sur les cartes officielles quand elle était seulement représentée, à peine esquissée. Si ce lieu lui était inconnu, elle en supputait cependant les frontières naturelles. Elle avait à l’esprit les différents climats dominants coexistants dans chacun des territoires de cette zone taboue, et présageait confusément de quels types de mutations leur végétation et leur faune s’avéraient les dépositaires. Et si, ni ses parents disparus, ni Schöenenh, ni Ywan ne l’avaient emmenée jusque dans l’antre protégé du cœur de Thanäos, ils s’en étaient malgré tout approchés très près ; si près que la jeune femme, aujourd’hui, subodorait qu’ils lui cachaient certaines informations.

			Dans son esprit, des suites ininterrompues de flashs incohérents la rendaient, par moments, perplexe quant à leurs origines. Il suffisait qu’on la questionne sur un détail particulier, ou qu’elle-même cherchât le plus infime indice à la résolution d’une problématique dans ce domaine, pour que son mental démarre ce processus maintenant familier qui la laissait sans énergie et aussi abasourdie que son interlocuteur. Cependant, ses seules véritables contrariétés, celles qui les conduisaient tous inexorablement vers une guerre imminente, résultaient des tensions exacerbées entre Terriens, Xaltaïriens et Mutants. On lui imposerait bientôt de choisir son camp, et elle s’y refusait ; n’y serait jamais préparée.

			Isys soupira. Un autre point noir dans sa vie professionnelle incarnait cette faune humaine qu’elle devait sans cesse côtoyer, à son taënit ou lors d’opérations sur le terrain. Une large proportion de ses collègues s’avérait à peine fréquentable. Sorte de butors incultes et ombrageux dont les buts dans ce métier se bornaient à l’attrait pour la « chasse au Mutant » sous couvert de leurs missions d’observation, et, en dépit de certaines déviances plus ou moins exprimées ou manifestes, leur intérêt purement physique pour les femmes de quelques origines qu’elles fussent dans une sphère de normalité codifiée. Malgré tout, Isys préférait encore cela que de retrouver une vie plus superficielle au vu de sa condition de femme. Vivre à Karnoxk n’était, somme toute, pas si terrible, si elle comparait la ville aux villes plus éloignées de son espace vital et de son objectif inconscient : la forêt de Thanäos et les zones vierges en son sein.

			Chapitre 2 : Le Carré des Baroudeurs

			La Confrérie des Mutants se limitait, en tout et pour tout, à deux départements : celui des Sciences Comportementales et celui des Médiations. Tout un programme si l’on considérait le contexte de conflit larvé entre Terra et Xaltaïr.

			 

			Cet après-midi-là, Isys devait se rendre au « Carré des Baroudeurs » pour obtenir un ordre de mission attendu depuis plusieurs révolutions. En quittant Arckira, la demeure qu’elle partageait avec Schöenenh et Ywan, la jeune femme se retourna pour esquisser un signe de la main au bel homme qui se tenait près du porche de l’entrée et qui lui souriait. Elle et lui s’étaient beaucoup chamaillés, au temps de leur enfance ; puis avec l’âge adulte, lui était devenu très protecteur à son égard. Isys le soupçonnait d’avoir le béguin pour elle. Pourtant, grand et bien bâti, il attirait les femmes où qu’il aille ; sans effort. Et quand Isys le lui faisait remarquer, comme tout à l’heure, il prenait un air espiègle et lui demandait si, par hasard, elle n’était pas un peu jalouse de ses admiratrices.

			– Oh, non ! se contentait-elle de répliquer. Je laisse cela aux autres. Pas le temps pour ce genre de frivolités.

			– Il le faudra bien, un jour ou l’autre, ma belle.

			– Je ne crois pas, non.

			– Le temps nous le dira. En attendant, va rejoindre ton affreux chef et sa clique d’asociaux ! Comment peux-tu, d’ailleurs, les supporter ? C’est un mystère pour moi.

			– C’est un mystère pour moi aussi, Ywan ! répliqua la jeune femme en riant, puis en se sauvant. À ce soir.

			– À ce soir, Isys.

			Et maintenant, ce sourire qu’il lui adressait et qu’elle lui rendait, et qui la rassurait. Elle marcha rapidement le long de l’allée courant entre deux rangées de hauts arbres d’un beau vert tendant sur le noir, et atteignit l’immense portail de la propriété où l’attendait l’aérodrive mis à sa disposition par Schöenenh.

			Il lui fallut quinze minutes supplémentaires, temps terrien, soit un chronos-siecht11, temps local, pour accéder au centre de Karnoxk et atterrir sur l’une des plateformes d’un cube de plusieurs étages.

			Elle s’engouffra dans l’un des escaliers de proximité, plutôt que de prendre l’aérodown qui l’aurait descendue en quelques secondes sans effort. Isys profitait de chaque occasion pour maintenir sa forme physique. Élancée, elle était aguerrie à la vie solitaire des grands espaces. Même s’il n’y avait pas eu sa profession, elle aimait sentir en elle sourdre l’énergie, lui faire rendre le maximum. Son corps mince s’était fortifié sans que ses jambes musclées ne perdent rien de leur féminité. Rien à envier, non plus, aux autres jeunes femmes de son entourage.

			Isys était suffisamment ennuyée comme cela des hommages de la gent masculine, à son égard. Son statut de femme s’avérait un sérieux handicap dans son métier. Ses collègues la prenaient difficilement au sérieux, avec une fâcheuse tendance à ignorer son professionnalisme. Pour la plupart d’entre eux, ils n’étaient que de grandes brutes mal dégrossies ; elle ne pouvait leur en vouloir. S’il était quelqu’un qui détonnait dans ce métier, c’était bien elle. D’ailleurs, chaque fois qu’elle se trouvait parmi eux, elle s’obligeait à gommer ses formes sous des tuniques assez amples ou sous le même sempiternel vêtement de brousse peu esthétique, mais propice au camouflage. Elle allait jusqu’à emprunter cet air revêche qu’on lui reprochait, tirait en arrière ses épais cheveux châtains aux reflets blond cendré et affublait de sévérité les traits de son visage, escomptant à tort le rendre plus ingrat. Au premier abord, elle réussissait assez bien à tromper son petit monde et à lui faire oublier les traces manifestes de sa féminité ; pourtant, pour un observateur averti, pour certains Déviants prompts à la reconnaissance de signes que d’autres ne voyaient pas, elle restait beaucoup trop jolie pour ne pas que l’on constate sa beauté frappante dès les premiers instants passés en sa compagnie.

			L’attention de la jeune femme se reporta sur son frère absent. Il arrivait à ce dernier de venir la chercher dans l’espèce de blockhaus démesuré, comme il nommait l’ensemble de cubes noirâtres imbriqués les uns dans les autres qui leur faisaient office de centre de ralliement. Son frère préférait l’attendre à l’extérieur. Et quand elle débarquait avec son apparence négligée et son allure « baroudeur » comme il le lui faisait invariablement remarquer, il ne pouvait s’empêcher de se moquer.

			– Quel laideron, mademoiselle !

			Isys lui retournait une grimace penaude, et il finissait par lui sourire.

			À ce souvenir, les yeux de la jeune femme brillèrent d’amusement. Elle parvenait en vue du « Carré des Baroudeurs », leur bâtiment dont une partie était réservée à l’Association Gouvernementale : « La Confrérie des Mutants », son groupe. Elle leva le regard vers l’énorme mastodonte. Ywan avait raison. Assemblée de tubes d’acier noir, la structure qui s’élevait vers le ciel se révélait on ne peut plus sinistre. Longues enfilades de tubulures, ponctuées à intervalle régulier de trous ovales s’ouvrant sur l’extérieur. C’est dans l’un de ces sombres boyaux qu’ils avaient leur point de chute. Le bâtiment devait avoisiner près de deux altisonds12 de hauteur, peut-être davantage, pour une surface au sol d’environ le double. Sa configuration rappelait celle des monstres arachnees qui constituaient à eux seuls, le groupe mutant le plus important de la Colonie.

			– Comment peux-tu travailler dans de telles conditions ? Toi, ma sœur, s’exclamait immanquablement Ywan.

			Isys levait les bras, en signe de défaite.

			– Si le gouvernement terrien nous considérait un peu mieux, on n’en serait pas là. Mais voilà, il se fiche pas mal que l’on tente de remédier ou non au problème récurrent de la survie communautaire entre Mutants et Colons. Je crois plutôt, si on le laissait faire, qu’il sonnerait l’hallali de l’espèce mutante sans hésitation aucune. Les Mutants gênent nos amis du Berceau Ancestral ; et peut-être même que nous les gênons également.

			Ywan observait la jeune femme, avec attendrissement.

			– Jamais je ne les autoriserais à nous faire du mal, petite sœur.

			Isys souriait à son tour.

			Celle-ci reprit pied dans la réalité, et franchit les derniers mètres la séparant de l’entrée du Département des Sciences. Son boss l’attendait.

			De la première salle émanait une forte odeur de transpiration. Les gars qui y travaillaient n’étaient pas réputés pour leur propreté. La proximité quotidienne de la jungle proche leur faisait oublier les règles d’hygiène les plus élémentaires. Isys y était accoutumée, cependant, et n’y prêtait plus autant d’attention. Plus gênante s’avérait, néanmoins, la propension pesante de ces hommes frustes à la dévisager comme s’ils ne l’avaient jamais vue, alors qu’ils la côtoyaient régulièrement.

			– Bonjour, Slanh, le salua-t-elle en lui tendant une main vive.

			– Ah ! Mon petit, comment vas-tu ?

			– Ça peut aller, Slanh, mais je commence à prendre racine. J’ai hâte que tu me renvoies en mission. As-tu des nouvelles en ce qui me concerne ? Cet ordre dont tu me parlais hier ?

			– Eh bien…

			– Oh, non, Slanh, tu me l’avais promis ! Ne me dis pas que tu ne l’as pas !

			– Calme-toi, Isys. Je l’ai obtenu ce foutu mandat, mais c’est toi qui vas rechigner à présent. La besogne est dangereuse, extrêmement dangereuse, et tu auras de la compagnie.

			– En quoi consiste-t-elle ? interrogea Isys, pressée de connaître la suite.

			– Ils se sont adressés à nous en te réclamant toi, particulièrement ; pas un de nos gars, et surtout pas un Déviant. Aucun de nos autres baroudeurs. Ils ont exigé un expert, un éthologue, pour accompagner une délégation du Haut-État. Un qui soit de « Souche » ; tu vois ce que je veux dire… ? Et aussi incroyable que cela paraisse, c’est toi qui leur as été signalée, Isys. Non pas que je pense que tu ne puisses accomplir avec brio cet ordre-là, tu le sais ; si tant est qu’il puisse être tenté par un être humain. Hélas… Mais suggérer d’envoyer une femme, là-bas, dans cet enfer… ! Je me demande ce qui leur est passé par la tête, et surtout, qui a bien pu te recommander ? Une femme aussi jeune et aussi jolie que toi… Quel gâchis !

			Isys cogitait. Basé sur Hindyi, le Haut-État, unique appareil gouvernemental du Berceau, avait tout pouvoir sur les hommes politiques à la tête du Haut-Conseil Xaltaïrien de la Colonie, pour les avoir lui-même placés aux commandes de ce gouvernement mutanophobe par excellence. Qu’il l’ait sélectionnée, elle, ne manquait pas de l’étonner. Bien qu’en y réfléchissant, le fait d’être la fille adoptive de Schöenenh Arckens avait certainement influencé les membres du Haut-Conseil, ou en tout cas, certains d’entre eux ; et de toute manière, les « Souches de Second Rang13 » n’étaient pas ce qu’on trouvait de plus commun sur la Colonie.

			– Slanh ! Arrête, et viens-en aux faits.

			– J’y arrive. La délégation se compose approximativement de deux scientifiques, d’une chroniqueuse et d’un guide ; tout du moins pour ce que j’en sais. Des échos de tes fameuses expériences « terrain », en pourtour de Thanäos, leur sont parvenus. Mais… de là à pénétrer en Zone franche… dans les Terres de Feux14…

			– Slanh ! En Zone franche ?

			– Oui, grommela ce dernier, et cela ne me dit rien qui vaille, figure-toi. Savoir que je vais envoyer, là-bas, mon meilleur élément ne m’enchante absolument pas et tu es en droit de refuser cette charge, je peux te l’assurer.

			Isys songea à ces régions à l’ouest de Xaltaïr, qui démarraient avec le désert de l’Entremondes et se poursuivaient avec Thanäos. Ces terres foisonnaient de peuples mutants, dégorgeaient littéralement de leurs diversités.

			– La refuser ! Tu veux rire… Mais dis-m’en davantage ?

			– Hum ! marmotta son compagnon de méchante hum-eur. Le groupe a été constitué, il y a six mois, en vue de cette équipée. Depuis, ses membres suivent un entraînement complet afin de survivre aux conditions difficiles des Terres de Feux. Le Haut-État désire se faire une idée plus précise de l’expansion des races mutantes sur notre Colonie. Il souhaiterait statuer sur leur sort, une bonne fois pour toutes, tu le sais. Et cette intervention viendrait fort à propos. Je les soupçonne d’être capables de profiter de la situation et d’utiliser en les truquant, les futurs résultats quels qu’ils soient, pour attenter une action de grande envergure, ici même, sur Xaltaïr. Les Terriens tremblent à l’idée d’une possible expansion des espèces mutantes et de leur intégration aux populations. Ils en perdraient la mainmise sur la Colonie, et du même coup le contrôle sur les échanges commerciaux entre nos deux planètes. Pour se donner bonne conscience, ils ont dû prétexter cette absurde et inutile incursion dans les Terres de Feux sous la fallacieuse excuse de déterminer, définitivement, le degré d’intelligence réel de ces êtres ; tandis que nous, les Colons, savons très bien de quoi il en retourne. L’ingéniosité et l’efficience de ces Mutants s’avèrent bien supérieures aux nôtres, et c’est l’unique raison qui incite certains membres du Haut-État à vouloir les exterminer malgré toutes leurs protestations de bienséance. En dépit des affirmations de nos experts et de leurs multiples écrits sur le quotient intellectuel de ces démons de l’enfer, un nombre croissant de Terriens persistent dans leur erreur de les croire au stade de purs animaux sans cervelle.

			– Je sais tout cela aussi bien que toi, Slanh, mais…

			– Par « le Grand Tout » ! Isys, poursuivit-il en la coupant abruptement, les membres du Haut-État profitent de cette ignorance pour manigancer cette excursion et mander ta présence. Ils ont entendu parler de tes exploits et de ta perception des terres irradiantes et de leurs habitants, mais je ne suis pas certain que ton aide serve nos intérêts de toute façon. Tu leur offrirais seulement l’estampille nécessaire à leur décision.

			– Ce qui n’empêche que je devrais être on ne peut plus flattée de leur attention, Slanh. Vais-je avoir droit à une promotion ? acheva-t-elle pour l’asticoter.

			– Ne plaisante pas, Petite. Je répugne à te laisser affronter les difficultés, dans ces conditions…, au sein même du repaire des monstres… à moins que…

			– Que proposent-ils ?

			– Dix mille mohlenhs.

			– Ouah ! C’est une jolie somme, quand on sait ce que touche un guide en un mois.

			– Pas forcément, quand on sait que tu n’y survivras pas ; penses-y.

			– Où veulent-ils donc m’envoyer, exactement, Slanh ?

			– Sur le territoire des Arachnees.

			– Les Arachnees ? Seigneur ! souffla-t-elle ; c’est une opération suicide.

			Ces Mutants représentaient la race la plus belliqueuse de la Colonie, excepté celle des Syrions Oceeins à l’esprit machiavélique qui hantaient les fonds de l’unique océan de Xaltaïr et attiraient les pauvres Colons ayant eu la malchance de croiser l’un des leurs sur leur chemin, le long d’une plage voire un peu plus à l’intérieur des terres. La rencontre s’avérait, habituellement, mortelle. Les méduses humaines absorbaient l’énergie vitale des êtres qu’ils parasitaient momentanément, puis s’en nourrissaient. On retrouvait plus tard les victimes, sur une grève ou dans le sable, dans un état végétatif avancé ou bien le corps totalement desséché. De rares histoires couraient dans les ports sur leur existence furtive, mais le sujet était tabou et il n’y avait pas de témoin pour les confirmer. Il n’y avait jamais de témoin. Ces aberrations ne le permettaient pas. Quant aux Arachnees, que le ciel vienne en aide aux infortunés Colons osant empiéter sur leurs sanctuaires. Ces Léviathan à moitié humains constituaient plusieurs espèces très disparates qui se partageaient la majeure partie des immenses territoires de l’ouest de Xaltaïr. Des déviations dans les mutations avaient apporté des différences notables, aussi bien dans l’apparence que dans les comportements innés de ces espèces-pluriel. Le nom générique d’Arachnee, commun à ces dernières, se rattachait plus spécifiquement à la plus importante et la plus redoutable de ces ethnies : « le peuple arachnee » connu pour son intelligence exceptionnelle et quasi démoniaque. Farouche, celui-ci se battait pour son territoire avec une acrimonie et une ruse diabolique qui faisaient reculer les cohortes ennemies dont les Humains n’étaient pas les moindres.

			D’après des canaux d’informations aux origines très controversées, un nouveau démiurge arachnee aurait été récemment élu en Terres de Feux. Sous les ordres de ce titan à l’identité secrète, l’expansion de l’espèce s’accélérait, son influence s’accroissait. Rien que ces seuls échos, transmis de bouche en bouche dans les relais de Karnoxk puis de Tyranide, avaient généré des désordres de rues et semé la terreur parmi les Colons de Xaltaïr et jusqu’aux membres du Haut-État terrien de Terra. Quelles pouvaient donc bien être ces sources mystérieuses que les autorités ne parvenaient pas à endiguer ? s’interrogeait ironiquement la jeune femme ; quand chacun savait qu’on ne pouvait approcher cette race intouchable.

			Afin de freiner la puissance grandissante de ces démons, des centaines d’incursions terriennes avaient été tentées sans succès dans les zones à risques. Des massacres en avaient découlé, inévitablement. Aborder ces mythes moitié arachnides moitié humains s’avérait un défi, et relevait de l’exploit. Isys nourrissait de vagues réminiscences, comme de vieux rêves chimériques se rapportant à ces abominations ; mais la majeure partie du temps, les souvenirs demeuraient relégués tout au fond de sa mémoire.

			L’un d’entre eux ressurgissait parfois, comme maintenant ; peut-être parce qu’à l’époque, la jeune femme était déjà plus âgée. Peut-être, avait-elle une dizaine d’années ; possible que ce fut un peu moins. Schöenenh se tenait à ses côtés, accroupi derrière un épais fourré d’où émergeaient les larges corolles odorantes des fleurs d’ouathlih ; il l’avait prise contre lui, et contrainte à se baisser. La fragrance des corolles et leurs teintes douces ressuscitaient le rêve au-delà de son imaginaire, et l’incitaient à franchir l’obstacle de sa rationalité. Était-ce l’un de ces vieux souvenirs parlant de Thanäos, ou bien l’un de ceux qui contaient leur périple en pourtour du désert de l’Entremondes ?

			La jeune femme mêlait les expériences de ce lointain passé en marge des villes colonisées. Tandis que son esprit adulte tentait de revenir vers le présent, le rêve se rappela plus fermement à elle avec l’image d’Ywan qui, près de leur cache, lui adressait des signes pour qu’elle se taise. Isys ne se souvenait pas des circonstances qui les avaient entraînés à se retrouver au milieu d’un tel massacre, comme elle ne se souvenait pas non plus du lieu précis ou de la région. Tout était flou et sans consistance, dans son esprit non aguerri. Devant ses yeux, repassait encore l’énorme Arachnee mâle qui les avait chargés dans un premier temps puis abandonnés sans aucune logique au dernier instant, non sans les avoir auparavant longuement observés. Isys se souviendrait toujours du regard meurtrier de l’animal-humain rivé au sien. Pour une raison particulière, le Mutant les avait épargnés. Cet abandon miraculeux avait paru à la petite fille un symbole, une entente tacite de non-intervention ; un pacte ténébreux. À ses yeux innocents et purs des souillures d’un univers fallacieux, ces êtres immenses devenaient des héros protecteurs personnifiant le courage de leurs idéaux.

			Quand plus tard, dans la même journée, Schöenenh, Ywan et elle avaient dû assister à l’un de ces combats de titans plaçant une centaine de Terriens et de Colons contre une poignée de ces Hybrides, sa vision d’eux n’en avait pas été modifiée bien qu’ils aient fait preuve d’une cruauté funeste en massacrant plus de la moitié des troupes terriennes à eux seuls. Aux yeux de l’enfant d’alors, ces Mutants demeuraient les victimes – ils n’avaient été qu’une vingtaine d’individus contre un déferlement d’ennemis. La défaite, puis la débâcle des Humains avaient été cuisantes. Isys s’était demandé, par la suite, si sa mémoire n’avait pas exagéré l’issue des affrontements et si, depuis, elle n’idéalisait pas ces chimères intelligentes. Qu’avait pu entrevoir de son âme, le démon pour décider soudain de les épargner ? Car il avait plongé dans son âme, et dans celles de Schöenenh et d’Ywan. Cette certitude en elle… quand l’esprit étranger avait touché le sien… Un trouble, suivi d’un tourbillon de confusion qui avait amoindri, quelques instants, sa conscience au point que la petite fille ne s’était plus étonnée de rien. Et pourtant…

			Aujourd’hui, rétrospectivement, cette vision d’apocalypse dans laquelle ces corps noirs et luisants sous les soleils jumeaux abattaient, sans pitié ni compassion aucune, les guerriers de sa race, l’emplissait d’une sainte horreur et la faisait trembler d’effroi. Cela réamorçait un vieux rêve enfoui, plus ancien encore, dans lequel la vision cauchemardesque de l’un de ces Arachnees avait semblé adoucie, et comme réétudiée sous un nouvel angle ; l’évocation d’un enfer brun, penché au-dessus de l’enfant beaucoup plus jeune, avait été incroyablement bienveillante. La perspective du monstre, tout près d’elle à la toucher, avait ravivé la peur de l’enfant en elle. L’éthologue n’avait jamais pu se défaire de cette fascination morbide.

			À se remémorer cet étrange passé, Isys frissonna.

			– Effectivement, Slanh, cette mission est insolite autant qu’atypique ; même pour autant de mohlenhs, la réflexion s’avère indispensable. Cela tient davantage du sacerdoce que d’un travail règlementaire. Encore heureux que l’on ne nous demande pas d’aller évangéliser les autochtones de ces régions. Si j’étais du genre pessimiste, je dirais que cette mission est vouée à l’échec, mais tu me connais.

			Slanh Pit argua :

			– Je te comprends, Isys. Réfléchis bien, prends ton temps. Je ne souhaite pas être à l’origine de ton refus. Tu serais capable de regretter ton choix, et me le reprocher ensuite. Tu sais combien réussir cette tâche te serait bénéfique pour ta carrière. Tu es mon meilleur élément, aussi bien en tant que guide et scientifique que pour mener des transactions et pourparlers. Je peux te confier n’importe quel arbitrage, et je te pratique suffisamment : pour ces Mutants, tu te ferais l’avocat du diable. Ceux qui te réclament n’en ont pas conscience. Pas encore. Ils insisteront. Sois certaine, alors, de ce que tu leur répondras.

			– Je te soupçonne de vouloir te débarrasser de moi, Patron.

			– Non, Petite, et tu le sais.

			Isys hocha la tête.

			– Réexplique-moi ce que ces gens attendent de moi, Slanh. As-tu les cartes de la région où ils escomptent nous entraîner ; des esquisses ?

			Isys et son patron entrèrent dans le taënit de ce dernier, et s’y enfermèrent. En dépit de sa haute taille, Isys faisait figure de moucheron au côté de l’homme dont la stature démesurée et le corps massif en imposaient dans l’espace calfeutré. Du fait de son physique particulier, Slanh Pit avait été répertorié par les sbires des Gardiens du Haut-Conseil comme un Déviant de rang trois. Position sur le « Grand Livre des Alchimistes15 » qui lui octroyait le droit d’occuper une fonction d’encadrement au sein du Fédéral, où travaillaient de concert Mutants et Colons humains. Le niveau juste supérieur lui aurait interdit tout poste à responsabilité. Des flopées de Déviants n’avaient pas eu sa chance ; leur grade leur permettait uniquement des tâches de moindre qualification. Au-delà d’une déviance de rang cinq, les Colons porteurs n’étaient pas acceptés dans l’enceinte du Fédéral.

			Le taënit, aussi spacieux soit-il, s’amenuisait d’un coup lorsque son occupant y prenait place. Coutumière du fait, Isys y naviguait cependant adroitement. Ses gestes mesurés se précisaient plus encore qu’à l’accoutumée, et sa vision se réglait sur l’étroitesse des lieux.

			Durant plus d’une heure, Slanh Pit lui détailla le but de la démarche et chacun des points nécessitant des éclaircissements. Qui assisterait à cette expédition ? En tout et pour tout, cinq chevronnés dans leur domaine ; en tout cas de ce que Slanh en savait. C’était peu, et beaucoup trop à la fois. Peut-être y en aurait-il d’autres ?

			– L’un des deux chercheurs, dignitaire de renom et œuvrant pour le gouvernement terrien, est connu pour ses chasses aux Mutants ; le second, un biologue, est expert en anthropologie des déviances. Quant à la chroniqueuse, elle travaille pour une revue scientifique pro-terrienne. Enfin, le guide est un gars expérimenté sur lequel tu pourras t’appuyer ; c’est le seul véritable professionnel du groupe, avec toi bien sûr.

			– En m’encombrant de ces phénomènes, je réduis encore nos chances de succès. Sans compter que déambuler avec ce chasseur de Mutants en plein territoire arachnee, c’est comme emporter un cheval de Troie peu convaincant. N’oublie pas que ces Arachnees sont télépathes, Slanh.

			Son compagnon soupira, et plus ou moins en contradiction avec son discours initial, il argumenta :

			– J’en suis tout à fait conscient, Isys. Réfléchis, néanmoins, à leur proposition. Tu auras peu d’autres occasions comme celle-ci.

			– Ça, je n’en doute pas, admit cette dernière avec un rire amer, en remarquant les dissonances dans les allégations de son patron.

			– Peu des nôtres sont aussi calés que toi, dans ce domaine. Quel dommage de gâcher de tels dons dans de pareilles entreprises ! Je ne t’en voudrais pas de ton refus, jeune fille.

			– Je sais, Slanh. Je vais tenter d’en découvrir davantage, sur les dessous de cette histoire. Je te donnerai rapidement ma réponse.

			Le Chef du Sous Département Terrain pour les secteurs des Sciences tressaillit ; il ne s’était pas attendu à ce qu’elle ajourne sa décision. Non sans une évidente inquiétude, il suivit du regard la jeune femme qui quittait dignement le bâtiment. Il l’appréciait énormément, plus que n’importe quelle autre de ses recrues. Contrairement aux initiés qu’il côtoyait dans ce domaine, Isys avait gardé sa spontanéité, sa simplicité et son naturel. Les mois passés en solitaire ou en comité restreint, dans la jungle, ne lui avaient pas ôté sa gentillesse ni son goût pour la compagnie de ses congénères. Ses connaissances du monde mutant faisaient d’elle une médiatrice et une éthologue hors pair. Il ne voulait pas risquer de la perdre dans une expédition, aussi vaine que périlleuse. Slanh était un homme honnête ; il regrettait déjà d’avoir dû lui parler de cette proposition du Haut-État, et regrettait d’autant plus que ce dernier ne lui ait pas donné sa chance à lui ; avec sa corpulence épaisse et sa musculosité, il aurait peut-être été capable d’affronter un Arachnee sans y laisser sa peau. Peut-être, pas sûr… pas sûr du tout même. Slanh espérait sincèrement que sa protégée refuserait son offre. La porte de son taënit s’ouvrit de nouveau, le détournant de ses préoccupations angoissantes.

			Chapitre 3 : Haut-Gouvernement sur Hindyi, Terra

			Certains êtres sont férus du concept des enfers, fouillant le bien pour en extraire le mal. Sont-ils conscients qu’ils se fourvoient ?

			 

			Les sphères élévatrices entraînèrent l’alchimiste16 vers les hauteurs du Grand Drome, bâtiment officiel du Gouvernement, ou Haut-État comme le nommaient ces crétins de Colons. Le plus prestigieux siégeait, ici, sur Hindyi, capitale politique et militaire de Terra.

			Ribec Kripton avait rendez-vous avec l’Assistant Ministre en charge des affaires traitant du monde mutant. Sans en être totalement certain, il devinait le pourquoi de la convocation. Son directeur de recherche, sur Kenedye, lui en avait touché un mot. Ribec Kripton avait été sélectionné parmi d’autres alchimistes du BlackOut pour participer à un projet confidentiel. Selon ses déductions, cela ne pouvait concerner que ses compétences dans le domaine des mutations et la publication récente de son dernier mémoire sur l’éradication potentielle des races mutantes.

			Quand il arriva près de la bulle ministérielle, une hôtesse en tunique courte et moulante le guida jusqu’au salon d’attente. Sans lui adresser le moindre remerciement ni lui accorder la moindre attention, l’homme s’installa dans l’un des fauteuils réservés aux visiteurs. L’hôtesse retint une remarque désobligeante, le personnage s’avérait aussi désagréable et hautain qu’on avait bien voulu la prévenir. Quelques minutes plus tard, un panneau coulissait silencieusement et un droïde glissait vers le scientifique. Sa voix métallique s’éleva, impersonnelle, invitant Ribec à s’avancer.

			Quand l’heure suivante ce dernier ressortit et repassa devant l’hôtesse, son visage n’était pas plus expressif. La jeune femme poussa un soupir exaspéré. Les visiteurs se montraient, en général, un peu plus affables. Avec son air suffisant et sa démarche raide, celui-là évoquait l’image du despotisme et de l’étroitesse d’esprit. Qu’il fût alchimiste l’étonna. Il avait tout de l’officier façonné par l’éducation rigide des gars du BlackOut. Ceux-là mêmes qui oppressaient les foules en y éradiquant les Déviants potentiels ; mais après tout, qu’y avait-il à espérer alors que le terme « d’alchimiste » avait été dévoyé de son sens premier pour purifier l’impur en s’appliquant à traquer les mutations, pour mieux les extirper des corps déviants sans prendre en considération le malheureux porteur, tout en cherchant à enrichir leurs bases de gènes corrupteurs et délétères. Ce faisant, ils détournaient les mécanismes originels de la nature.

			En ce moment, sur Terra, la ferveur « mutanophobe » atteignait des stades de folie meurtrière autant que contagieuse que l’on n’avait pas enregistrés depuis des décennies. Les habitants des cités de l’ombre venaient grossir, chaque année, les rangs des parias et des dégénérés ou déclarés comme tels. Avec ses soldats du BlackOut entraînés à déceler les sources de déviance, le Haut-Gouvernement terrien favorisait les délations. La peur s’était immiscée, peu à peu, dans les populations, au point que les citoyens préféraient pointer du doigt la plus infime anormalité chez leurs voisins de crainte que les forces de l’ordre n’établissent trop de surveillance au sein de leurs propres familles et n’y découvrent les déviances tant redoutées. La peur s’exacerbait, omniprésente, en provoquant des réactions curieuses de la part d’individus qui, par ailleurs, auraient été pondérés.

			Les pensées moroses de la jeune femme furent interrompues par le responsable des lieux.

			– Maryory ?

			La prénommée Maryory prit, machinalement, une pilule dans la modeste boite qu’elle gardait en réserve dans l’un des tiroirs de son bureau. La dragée était censée palier les risques toujours probables d’une altération cellulaire ; la hantise de tout Terrien normalement constitué. Elle se dirigea vers la voix grave qui la hélait, et apparut dans l’entrebâillement de la bulle de l’Assistant Ministre.

			– Oui, Monsieur ?

			– Préparez-moi un dossier complet sur Ribec Kripton ; vous y inclurez ces feuillets pour moi et renverrez le tout, dès ce soir, sur Kenedye, au Département Ministériel des Alchimistes. Pensez à remettre également une copie à notre Ministre. Je peux vous confier ce travail, n’est-ce pas ? Notre homme doit pouvoir compter dessus dans les plus brefs délais. Agissez discrètement ; il doit effectuer, très bientôt, une mission du plus haut intérêt pour nous tous.

			– Oui, Monsieur.

			La jeune femme s’éloignait déjà, quand il la rappela.

			– Maryory ?

			– Oui.

			– N’attachez pas d’importance à son aspect, dirons-nous… rébarbatif. Il est l’homme qu’il nous faut.

			– Heu… ! Oui, Monsieur.

			Sa dernière vision, en sortant de la bulle saturée d’électronie, fut celle de l’Assistant-Ministre engoncé dans sa cellule d’un design très particulier, en forme de coque arrondie, très protectrice et hermétique, avalant l’une de ces pilules translucides identiques aux siennes.

			Chapitre 4 : La chroniqueuse

			Un article d’infotaliste qui a de l’impact est un article qui a dénaturé et corrompu le sens premier du contenu d’une interview. Haro sur les infotalistes.

			 

			L’infotaliste jubilait. Sa dernière chronique sur les conditions sordides des laissés-pour-compte d’une zone de parcage, dans un secteur paumé d’Europia, avait fait mouche.

			Son nom avait été remarqué, ainsi que son reportage sur le sort bien trop confortable des Déviants résidant dans ces réserves d’un nouveau genre. Son nom avait été remarqué parce qu’elle avait détourné l’article de sa raison première qui était de démontrer l’adversité qui frappait ces déshérités. En parfaite contradiction avec sa mission, l’infotaliste avait jeté l’opprobre sur ces êtres à la marge, et par ce moyen retors apporté la lumière sur sa petite personne bien éduquée des vices et coutumes orchestrés par les plus éminents thaumaturges et ensorceleurs financiers. Elle voulait appartenir à leur communauté, par toutes les méthodes à sa disposition.

			Véläenhe Thorns était sollicitée par la junte terrienne qui contrôlait le bien-pensant de cette capitale-région axée sur le commerce, et au-delà, sur les autres sphères qu’Europia manipulait à grande échelle. Il n’y avait que le commerce et l’infotalisme pour agir sur les rouages des mécanismes de ce monde. Alors l’infotaliste ne rognait sur rien la concernant, mais lapidait tous ceux dont la vulnérabilité lui permettait de se valoriser dans sa profession.

			Cette fois, il semblait qu’elle ait réussi. Le courrier, remis par un porteur à son domicile, exigeait sa venue ; les sceaux des élites infotalistes et marchandes ne laissaient aucune place à l’imagination. Elle était bel et bien convoquée au sein du Minister Marchand, avec l’aval des services infotalistes. Les sceaux et le discours en témoignaient à la perfection.

			Chapitre 5 : Dix mille mohlenhs

			Lorsque l’on veut à toute force quelque chose, il nous faut être attentifs aux signes qui nous parviennent, car alors nous devrons entériner notre décision sans coup férir afin d’opérer les choix qui s’imposent.

			 

			Isys remontait l’allée de la villa de son père adoptif. La demeure, située dans le quartier huppé de Karnoxk, était superbe avec ses massifs et son parc boisé de hauts arbres centenaires, les tisants, datant de l’ancienne forêt sise à la place du vieux bourg quelques siècles auparavant.

			L’esprit en effervescence, la jeune femme réfléchissait aux diverses raisons qui la pousseraient à accepter, malgré ce qu’elle en avait dit, l’intervention décrite par Slanh Pit. Elle allait prendre conseil auprès de son père adoptif. Lui seul pourrait la renseigner, et lui donner son avis.

			Il l’attendait, fort à propos, accoudé à la terrasse de leur véranda, comme souvent le soir quand il savait qu’elle n’allait plus tarder. Schöenenh avait toujours été très disponible pour elle. Quand elle avait besoin de lui, il se trouvait là au bon moment, comme par hasard. À croire qu’il interceptait ses pensées, voire devançait chacune d’elles. Isys le rejoignit, un sourire dans les yeux.

			– Papa !

			Il lui tendit les bras, et l’attira près de lui le long de la rambarde. Ils restèrent, ainsi, dans un calme parfait. L’antique maison leur faisait l’effet d’une oasis en plein désert. Perchée sur sa colline, perdue dans les hauteurs, nichée dans son cocon de verdure, elle s’ouvrait, au-delà de Karnoxk, sur les plaines désolées et plus loin sur la vaste forêt que l’on devinait, parfois, quand la vue n’était pas brouillée par les volutes de fumerolles caractéristiques de leur climat. Isys avait, alors, l’impression d’être un titan jetant sur le monde un dédaigneux regard ; en vérité, elle adorait cette heure, lorsque les Jumeaux17, après s’être croisés dans la journée, se couchaient, chacun dans leur berceau, plongeant leur univers dans un mystérieux halo doré comme ce soir-là. Danses inégalées des soleils et de leurs lunes, danse du Solar et de ses Ombres, danse plus paresseuse de Xal et de sa Lumière. Son âme subtile vivait intensément ses courtes heures, entre la fin du jour et la nuit tombante. Curieusement, son père adoptif partageait totalement son empathie. Au retour de ses missions, Isys avait, chaque fois, la même sensation de régénérescence au sein de la propriété et de son vaste écrin de végétation exubérante. La compagnie de Schöenenh rehaussait ce sentiment d’appartenance. Proche de la cinquantaine bien que n’en paraissant pas plus de quarante, ce dernier avait belle allure avec son dynamisme juvénile et ses yeux aux reflets profonds qui vous sondaient l’âme comme pour y découvrir vos pensées les plus intimes. Son corps endurci par des années de vie rude, bruni par les soleils de la Colonie, demeurait vif et plein d’allant. Il était grand, plus, en tout cas, que nombre de Colons. Son sourire égayait des traits un peu sévères, mais pour sa fille, il se faisait toujours tendre et attentif. Isys l’adorait, tandis qu’il la considérait comme sa propre fille ; il le lui avait maintes fois démontré par le passé. Elle vint se blottir plus étroitement entre ses bras.

			– Alors ? questionna-t-il, impatient de connaître ce qu’elle avait à lui dire.

			Bras dessus, bras dessous, ils se dirigèrent vers l’entrée de la maison et bientôt s’y engouffrèrent tandis qu’elle lui relatait la proposition insolite.

			– Dix mille mohlenhs ! s’exclama-t-il. Ils n’y vont pas de main morte. Mais ce mandat vaut bien plus que ça ! T’envoyer droit dans la gueule de la bête ! Si je peux m’exprimer par image. Comment osent-ils ? Refuse, ma fille. C’est trop risqué ; l’un de ces pièges inéluctables… dont tu ne t’échapperas pas, surtout en t’encombrant d’un chasseur de Mutants. Ces derniers seront à vos trousses, bien plus tôt que tu ne le crois. Un chasseur de Mutants ! C’est comme si tu jalonnais votre parcours de fusées éclairantes, en alertant tous les Mutants du coin.

			Muette et pensive, la jeune femme releva la tête. Elle s’était attendue à cette réaction, mais étonnamment, celle-ci la décevait presque.

			– Cela peut te paraître singulier, Père, mais lorsque Slanh m’a décrit le job, j’ai éprouvé l’espace d’une seconde, un émoi particulier à l’idée de me rendre dans ces contrées sauvages. Comme si quelque partie de moi désirait ce challenge, désirait se mesurer aux épreuves et aux difficultés qui ne manqueront pas dans cette entreprise ; comme si enfin, ma vie m’attendait là-bas, comme si quelqu’un m’appelait…, inlassablement.

			Isys frissonna à la vision d’horreur qui surgissait de son esprit, se déployait, prenait tout son sens : un Arachnee monstrueux se dressait devant elle qui n’avait pour l’affronter qu’un ridicule coutelas de combat. Les chélicères s’élevaient lentement, la menaçaient… Comment pouvait-elle exprimer de telles inepties ? Un spasme nerveux la secoua, tandis que Schöenenh sursautait.

			– Es-tu devenue folle ? Encore, si tu t’y rendais avec des compagnons de valeur…

			Devant la mine méprisante de son père, Isys éclata d’un rire joyeux cette fois.

			– Je n’ai pas accepté, Père, répliqua-t-elle d’un ton rassurant sachant que c’est ce qu’il voulait entendre. Néanmoins, quelque chose me dit que mon destin pourrait se jouer là-bas et non pas ici.

			– Et comment ! s’insurgea Schöenenh ; comment ne se jouerait-il pas, là-bas ?

			Isys le laissa protester, puis…

			– Montre-moi tes cartes, Papa. Celles de cette région dont il est question. Au Carré, nous n’avons mis la main que sur quelques holos imprécis. Informe-moi de tout ce que tu sais sur les êtres qui la peuplent.

			Avec un soupir, Schöenenh l’entraîna vers la bibliothèque. Tapissée de bas en haut de centaines de livres sur trois des murs, la pièce avait offert à Isys des moments inoubliables. Tout au long de son enfance bercée par cet apprentissage livresque aussi bien que pratique, elle s’était plongée dans la lecture de quantités incroyables de sujets. Ses parents avaient commencé à l’éduquer dès son plus jeune âge, quand elle ne marchait qu’à peine. Ils lui avaient fait don de cette soif intemporelle et infinie, pour tout ce qui touchait à l’existence et à la magie de celle-ci ; puis, plus tard, Schöenenh avait repris le flambeau, si naturellement que la petite fille d’alors en avait presque oublié qu’il n’était pas son vrai père. À sa manière, il l’avait prise sous son aile et lui avait donné la clef de son royaume, offert la meilleure instruction dans la plus prestigieuse école de la Colonie, Humberlea, sur Orlane, de l’autre côté de l’océan, par le sud.

			Orlane…, dans son enclave continentale, si proche de l’océan. Isys y avait retrouvé Ywan qui l’avait devancée de quelques années. À cette époque, aux périodes de congés, tous deux revenaient dans la demeure familiale de Karnoxk. Schöenenh demandait à ses équipes sur Orlane d’affréter pour eux un aérocarg, tandis qu’Ywan ayant obtenu son permis de vol dès l’âge requis avait fait de sa sœur un copilote de fortune qui ne se débrouillait pas si mal. D’autres fois, Schöenenh se rendait lui-même sur place pour affaires. Il était à la tête d’une importante compagnie de commerce et de transit qui fructifiait avantageusement, et qui l’amenait à entreprendre de nombreux déplacements dans les régions prospères de la Colonie.

			 

			Isys avait passé trois années dans cette école avant de revenir sur Karnoxk avec un vif plaisir. Orlane avait été, pour elle, une étape nécessaire à son éducation ; et si la jeune fille n’en avait pas retiré une expérience aussi enrichissante qu’elle l’aurait souhaité sur le plan personnel, elle en avait cependant acquis une assurance qui allait bien au-delà de ce qu’en glanaient, en général, les étudiants.

			Une fois de retour sur Karnoxk, Schöenenh n’avait eu de cesse de conforter le précédent enseignement de sa fille par un apprentissage, à la dure, des lois de la jungle en pourtours de Karnoxk. L’initiation préalable au sein d’Humberlea n’en avait été que plus profitable.

			En se remémorant la vie un peu trop tranquille des Colons de ces régions proches de l’océan, la jeune femme ne regrettait rien. Beaucoup n’avaient jamais voyagé, n’avaient jamais connu autre chose que leur existence de pêcheurs. Ils vivaient en autarcie, la plupart du temps. Et si pléthore d’entre eux présentaient quantité de déviances soigneusement répertoriées dans le « Grand Livre des Alchimistes », ils ne croisaient généralement que peu de véritables Mutants sur leur chemin. Les Terriens de souche ne faisaient, eux-mêmes, que de brèves apparitions sporadiques, en ces lieux néanmoins célèbres pour leurs facultés et leurs centres de recherche. Orlane la Magnifique, et si bien baptisée, aurait pu concurrencer Kenedye, la capitale scientifique sur Terra, par le nombre de ses spécialistes en la matière et de ses étudiants, s’il n’y avait eu ce manque évident d’échange entre ces derniers et les orlanoyes.

			L’unique sujet d’intérêt pour Isys, là-bas, s’était résumé à son étude de ces êtres aquatiques que les Autochtones nommaient les Syrions Oceeins. Avec un acharnement hasardeux, la jeune fille s’était efforcée de repérer, à l’époque, les traces de l’un de ces Mutants étranges dont on parlait subrepticement.

			Au risque de se faire happer par les tentacules de l’un de ces derniers, elle avait hanté les grèves et les plages, le long des côtes battues par les vents, sans jamais découvrir d’empreintes révélatrices ; au final, elle avait remisé ses espoirs dans un coin de son esprit, dans l’attente du moment propice où, à la faveur d’une circonstance extraordinaire, surgirait devant elle, le démon-poisson.

			Pourtant, à l’exception de ce danger latent qui terrorisait le peuple de pêcheurs, on était loin du caractère cosmopolite des quelques rares cités proches de la jungle immanente du centre de Xaltaïr. Tyranide et Karnoxk en incarnaient les deux parfaits exemples. La seule autre exception résidait dans la vocation même de la ville marchande que personnifiait Issbar sur les bords océaniques, et dont les alliances complexes avec le Berceau amenaient des flux innombrables de visiteurs de toutes les races.

			Au terme de ses études, Isys avait regagné, avec une joie radieuse, la demeure privée des Arckens et son parc authentique. Schöenenh l’avait accueillie à bras ouverts. Grâce à ses relations et à son influence auprès de membres éminents du Haut-Conseil Xaltaïrien, il lui avait trouvé une activité au sein de l’Association Gouvernementale Pro-mutante chargée notamment des expéditions scientifiques dans les terres irradiées en périphérie de Thanäos. Le Haut-Conseil, qui depuis quelque temps voyait d’un mauvais œil certains agissements de l’Association, y imposait à intervalle un recrutement ou un autre afin d’y maîtriser l’enthousiasme pour les causes mutantes. Que ce soit la fille de l’un des plus illustres négociants de Xaltaïr qui eut pris le poste les avait rassurés. Schöenenh avait plus d’une fois prouvé sa bonne foi, et apporté son aide sur des affaires délicates d’exportation ou des transactions marchandes difficiles. Ils le pensaient de leur côté.

			Aussitôt dans la place, la jeune fille s’y était fait remarquer non seulement grâce à ses aptitudes physiques et à ses capacités de persuasion et de diplomatie dans les pourparlers, mais aussi par ses connaissances biologiques et notamment éthologiques des espèces mutantes du monde-ellipse. Deux années s’étaient écoulées depuis qu’elle travaillait pour cette confrérie, à partager son temps entre le Département des Médiations et celui des Sciences Comportementales ! Elle adorait sa profession ; son esprit de justice et d’équité y trouvait tout son sens. Jusqu’à présent, à la demande de Schöenenh, elle était parvenue à réprimer son grand intérêt pour la cause mutante et à réfréner son tempérament passionné. Son père en était satisfait.

			 

			Schöenenh et elle passèrent la fin de l’après-midi et leur soirée, penchés sur des planisphères et des tracés à peine discernables. Les cartes annotées de toute part et non officielles dataient des anciennes incursions de son père adoptif en pourtour des Terres de Feux, à l’intérieur de la Zone franche dont de larges étendues demeuraient dans l’ombre, inexplorées. Si ce soir-là, ils avaient été surpris par un Terrien du Haut-Conseil à manipuler ces documents absolument illicites, ils auraient probablement été arrêtés sur-le-champ.

			La jeune femme prit des notes consciencieusement ; elle rayonnait d’enthousiasme. Schöenenh s’avérait être l’un des rares Colons à avoir pénétré aussi profondément en terre de Mutants, tout en réussissant à en sortir indemne. Son expérience se révélait d’autant plus précieuse.

			– J’ai vraiment été avec toi, là-bas, à la frange de Thanäos ?

			– Oui. Tu y as fait tes premiers pas, et connu tes premières aventures. J’étais là, en compagnie de tes parents.

			Le regard de Schöenenh se fit rêveur ; une expression farouche traversa ses beaux yeux sombres. Isys retint son souffle, investie d’une certitude soudaine qui tout à coup la débordait.

			– Je veux participer à cette expédition, Schöenenh. Je dois me rendre, là-bas.

			Son père ne dit rien, n’ajouta rien ni ne tenta de la détourner du terrible projet ; il l’avait comprise bien mieux qu’elle ne le croyait, et se bornerait à lui apporter toute l’aide nécessaire, comme aujourd’hui et comme toujours par le passé… Il se doutait bien qu’un jour ou l’autre, de toute façon, elle en viendrait à cette décision. « Tel père, telle fille », avisa-t-il pour lui-même avec philosophie et dans le cœur une grande affection pour la jeune femme en même temps qu’un sentiment croissant de complicité.

			– Je vais m’enquérir, plus avant, sur cette extravagance que suggère le Haut-État, Isys.

			Songeuse, sa fille acquiesça silencieusement.

			Le lendemain, à la première heure, Isys se présentait au Carré et annonçait ses intentions à un Slanh éberlué qui ne parvenait pas à croire ce qu’il entendait. Il risquait de perdre un membre précieux de son personnel ; c’est tout ce qu’il voulait appréhender en premier lieu. Il tempêta tant qu’il put, pour faire revenir la jeune femme sur sa résolution.

			– Mais enfin, Isys, ton père n’a pu accepter une telle…, telle…

			– Décision ? Ou alors… aberration ? suggéra l’éthologue avec un sourire mi-figue mi-raisin. Eh bien, si, figure-toi, et je n’ai pas eu besoin de m’étendre sur cette… fameuse décision. Père va m’aider. Et puis, Slanh, vois ce que mon succès confèrerait de publicité à la Confrérie…

			– Mais, mon petit, encore faudrait-il que tu reviennes…

			Si la jeune femme réussissait cette expédition, une grande partie de son prestige retomberait effectivement sur lui et l’Association, mais il ne pouvait prendre en compte une telle présomption. Slanh enlaça Isys, et l’entraîna dans son sillage à faire quelques pas de danse.

			– À ta folie, mon petit
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